


 

Dans le cadre du festival initié par Le Volcan, la compagnie Tourneboulé est venue 
jouer le spectacle Je brûle (d’être toi) à l’ECPC les 14 et 15 décembre. Des séances ont 
également été présentées aux scolaires. Dans un espace scénique original, comédiens 
et marionnettes ont raconté l’histoire de Lova, une jeune fi lle un peu perdue partie pour 
le pays de son aïeule... Le festival dédié au jeune public était aussi à suivre au Havre, à 
Harfl eur, à Epouville, à Manéglise, à Montivilliers.
Plus de photos sur la page Facebook de la Ville

Du 14 au 20 décembre, l’Ecole municipale de danses a organisé 
une semaine de Libre cours. Les élèves mais aussi les non-inscrits 
curieux pouvaient essayer gratuitement les disciplines enseignées à 
l’EMD : classique, jazz, contemporain, danse africaine... Les parents 
des élèves étaient invités à assister aux différents cours. Ici une 
séance de danse jazz avec Anne-Sophie Docteur, professeur à l’EMD.
Un stage de ragga/hip-hop (débutant et avancé) était aussi animé 
par Audrey Minko danseuse professionnelle de la compagnie 
Paradoxal 100% féminine avec laquelle elle est actuellement en 
tournée dans le monde.
Plus de photos sur la page Facebook de la Ville

   

En janvier, Alban Bruneau, président du Centre communal d’action 
sociale (CCAS), est allé souhaiter une bonne année aux résidents de 
l’Ehpad Les Charmettes et des résidences autonomie. En présence de 
Marie-Claire Doumbia, adjointe au maire chargée des Solidarités et 
du CCAS, des responsables des résidences et des membres du conseil 
d’administration du CCAS, il a rappelé le contexte social tendu au 
moment où le gouvernement présente une réforme des retraites très 
contestée. “L’espérance de vie en bonne santé est de 64,5 ans pour 
les femmes et de 63,4 ans pour les hommes. Sachant que l’espérance 
de vie est plus élevé pour les cadres par rapport aux ouvriers…” Ces 
rendez-vous furent aussi l’occasion de présenter Virginie Georges, 
nouvelle directrice du pôle Solidarité.

La distribution des chèques d’accompagnement personnalisés du 
CCAS s’est déroulée le 19 décembre dans une ambiance festive et 
conviviale. Avant les fêtes, les bénéfi ciaires de tous les quartiers 
sont venus chercher leur aide dans la salle de spectacle de l’ECPC. 
En même temps ont été distribués les colis de Noël aux séniors 
gonfrevillais. Les agents du CCAS et plusieurs bénévoles accueillaient 
le public avec le sourire et des boissons chaudes. Les membres de 
l’association Mes années danse ont fait de joyeuses démonstrations 
de leurs talents. En parallèle, il était possible de visiter les coulisses 
de la salle de spectacle ou encore de rencontrer l’artiste Nog qui 
exposait ses curieuses mouches FlyZ dans la galerie.
Plus de photos sur la page Facebook de la Ville



L’année 2020 a débuté de bien belle manière pour le sport gonfrevillais, 
avec le match de 16ème de fi nale de la Coupe de France opposant l’ESM 
Gonfreville l’Orcher au Lille Olympique Sporting Club. Jamais auparavant 

les Rouge et Noir n’étaient allés aussi loin dans cette compétition. Et pour en 
arriver là, l’équipe entraînée par Rachid Hamzaoui qui évolue en Nationale 3 
(l’équivalent de la 5ème division nationale), a passé 9 tours, enchaînant exploit 
sur exploit avec une notamment des qualifi cations contre Créteil (Nationale 1) 
et Saint-Brieuc (Nationale 2).
La belle aventure a malheureusement pris fi n au stade océane contre le 5ème

de ligue 1. Mais nos joueurs n’ont vraiment pas à rougir de cette élimination. 
Le LOSC et ses 120 millions d’euros de budget, c’était un peu David contre 
Goliath. Et malgré les 4 divisions d’écart, l’ESM Gonfreville l’Orcher a opposé 
une formidable résistance face aux dogues lillois avant de craquer à 20 minutes 
de la fi n. Plus que jamais, nous pouvons être fi ers de notre équipe. Une équipe 
combative à l’image de notre ville, de ses habitants. 
Ce match fut une belle récompense pour les coéquipiers de Wilfried Dodard, 
qui ont pu croiser le fer avec des joueurs de l’élite, devant plus de 15 000 
spectateurs. Mais je n’oublie pas les dirigeants, les éducateurs et les bénévoles 
qui font vivre le club au quotidien. Un grand merci enfi n aux supporters dont 
certains avaient fait le déplacement jusqu’en Bretagne lors des 32ème de fi nale.
Cette belle aventure n’est pas le fruit du hasard. C’est celle d’un club bien 
structuré, bien géré, qui bénéfi cie d’équipements de qualité. L’ESM Gonfreville 
l’Orcher, c’est une équipe fanion, mais aussi des équipes de jeunes, une section 
féminine et un beau tournoi international des moins de 16 ans. Celle d’un 
club qui porte haut les valeurs d’abnégation et de solidarité, à l’image de la 
qualifi cation à Saint-Brieuc arrachée aux tirs aux buts après une égalisation à 
la 89ème minute !
J’adresse donc toutes mes félicitations à l’ESM Gonfreville l’Orcher pour ce 
magnifi que parcours. Cette épopée restera quoi qu’il arrive dans l’histoire du 
club et dans le cœur des Gonfrevillais.

  

Depuis le début de l’année, le service Jeunesse mène des ateliers de 
découverte artistique chaque semaine à l’Esat de l’Estuaire. Ils réunissent 
des travailleurs et des jeunes gonfrevillais. Carole Grammont, animatrice 
municipale et plasticienne aborde plusieurs techniques de dessin (encre, 
aquarelle, stylo) et incite les participants à laisser aller leur créativité. 
Les travaux individuels feront l’objet d’une exposition dans le hall de 
l’établissement au printemps. Une œuvre collective sera également 
produite courant mars. Les apprentis artistes réaliseront une fresque 
collective de 7x3m sur le mur en béton situé à l’entrée de l’Esat.
Plus de photos sur la page Facebook de la Ville

Le 18 janvier, le maire était parmi les supporters des Rouge et Noir au 
stade Océane.

Du 14 au 18 janvier, la semaine en culture ouvrière tombait à pic en plein mouvement 
social. Après la pièce Entretiens d’embauche… et le fi lm Basta Capital en avant-
première nationale, la compagnie Sans la nommer est venue interpréter une pièce 
forte sur la transmission de la culture ouvrière. L’occasion de (re)voir avec plaisir 
Rose Guégan, une comédienne originaire d’Harfl eur. Par ailleurs, une cinquantaine 
de photos de Pascal Colé réunies dans l’exposition Gilets jaunes – Gilets rouges
a permis de revenir sur les débuts des gilets jaunes dans l’agglomération (et 
notamment à Gonfreville l’Orcher) fi n 2018 tout en soulignant les convergences 
actuelles avec le mouvement syndical.
Plus de photos sur la page Facebook de la Ville



A propos du mouvement social…
Les Vœux de la Municipalité

Du cinéma pendant les vacances
Entre bal et carnaval

Cultivons la prévention des risques

Photo de Une : le kop du stade Océane était en rouge et noir le 18 janvier pour la 16ème de fi nale de la Coupe de France.
©Stéphanie Pouteau

ODO, une plateforme
de signalement des odeurs
Bientôt les inscriptions scolaires
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Ancienne joueuse de football, Elise Vauclin (20 ans) excelle 
aujourd’hui dans la pratique du tennis-ballon. La jeune femme 
est rentrée des championnats d’Europe avec quatre médailles 

de bronze autour du cou.

Elise Vauclin a découvert le tennis ballon il y a seulement trois ans. “A 
l’époque, je faisais partie de l’équipe féminine de l’ESM Gonfreville l’Orcher. 
En décembre 2016, l’entraîneur nous avait proposé de participer à un tournoi 
amical de tennis ballon au Havre pour le plaisir et la cohésion du groupe 
mais aussi pour travailler notre contrôle de la balle. J’ai tout de suite adoré 
la discipline. J’ai trouvé ce sport très ludique et spectaculaire.” Elise décide 
alors de s’inscrire au HAC tennis-ballon et jongle pendant six mois entre 
terrains de foot et gymnase à raison de quatre entrainements par semaine 
et le match du dimanche. “L’année du Bac, l’emploi du temps était un peu 
diffi cile à gérer, d’autant plus que j’avais choisi l’option sport avec 5 heures 
de cours d’EPS par semaine.”
Après sept ans à fouler la pelouse des terrains gonfrevillais, la jeune sportive 
choisit alors de raccrocher ses crampons à l’été 2017 pour se consacrer 
entièrement à sa nouvelle discipline de prédilection. “Anissa Lakssir, l’une 
de mes coéquipières du club a fait la même démarche. Nous avons découvert 
le jeu ensemble. Il faut tout réapprendre. La façon de réceptionner la balle et 
de la passer est différente, c’est plus technique. Le ballon doit toujours rester 
en l’air, un seul rebond est autorisé.” Les deux amies forment un bon binôme 
dès le début. “Nous avons trouvé nos marques rapidement, moi à la passe et 
Anissa à l’attaque. Nous sommes complémentaires.”
Leur talent est vite repéré par leur coach, également sélectionneur de 
l’équipe de France. Il leur propose alors d’intégrer l’équipe nationale. “J’avais 
peur de ne pas être à la hauteur seulement six mois après avoir commencé 
à jouer. Mais je ne pouvais pas refuser cette véritable opportunité !” À force 
d’entraînements et de motivation, Elise fait sa place aisément dans les rangs 
de l’équipe de France qui compte une quinzaine de joueurs du club havrais.
Elle participe alors à sa première compétition offi cielle en novembre 

2017. “Il s’agissait des championnats d’Europe en Roumanie. J’ai abordé 
la compétition avec beaucoup de pression. J’ai été très bien encadrée et 
rassurée. J’ai réussi à atteindre la quatrième place en double mixte. Pour 
mon coach, cette expérience était prometteuse.” Le tennis-ballon est le 
sport national de plusieurs pays de l’est de l’Europe, c’est pourquoi les 
compétitions importantes y sont le plus souvent organisées, championnats 
du monde et d’Europe alternant d’une année sur l’autre. Sauf en 2018 où 
la Coupe du monde a été organisée au Havre. “C’était super de jouer à 
domicile, car la famille et les amis étaient présents pour supporter. J’ai 
décroché ma première médaille en triple mixte, celle de bronze, une vraie 
fi erté ! Les garçons en triple ont réussi l’exploit d’être sacrés champion du 
monde.” Le mois suivant, Elise monte de nouveau sur la troisième marche du 
podium au championnat d’Europe junior (-21ans) en Hongrie, encore dans la 
catégorie triple mixte. “Je joue avec les mêmes partenaires qu’en club, alors 
nous avons beaucoup d’automatismes de jeu.”
Du 19 au 21 novembre derniers, les Championnats d’Europe de tennis-ballon 
se sont déroulés à Szentes en Hongrie. La délégation française, engagée dans 
chacune des huit catégories, s’est surpassée en ramenant sept médailles de 
bronze. Elise est montée quatre fois sur la troisième marche du podium, en 
simple, en double féminin, en triple féminin et en double mixte. “Je suis 
particulièrement contente de ma performance en simple. J’ai réussi à battre 
la Danoise en deux sets (11-7, 11-9) en petite fi nale.”
Abonnée au bronze, la jeune gonfrevillaise ne compte pas en rester là. “J’ai 
envie de continuer ma progression et je vise l’or pour 2020 !” En attendant, 
Elise prépare le Bafa avec l’aide de la Ville et suit une formation pour obtenir 
le BP Jeps (brevet professionnel de la jeunesse, de l’éducation populaire et 
du sport) par le biais du dispositif Garantie jeune de la Mission locale. “Je 
veux faire du sport mon métier et souhaite devenir éducatrice sportive.” 
L’été dernier, Elise a eu l’occasion de faire découvrir le tennis-ballon aux 
jeunes gonfrevillais dans le cadre de l’opération Ticket-Vacances. “Je suis 
prête à renouveler l’expérience sans problème…”



Lors de sa séance du 14 décembre, à la majorité (moins deux 
abstentions), le conseil municipal a adopté le budget primitif pour 
l’exercice 2020.

Après une présentation très documentée de Marc Guérin, 1er adjoint au 
maire chargé des Finances, Alban Bruneau, maire, a analysé la situation dans 
laquelle se trouve la commune. “Des diffi cultés que nous connaissons tous 
mais que nous n’acceptons pas.” La liste est longue entre les effets multiples 
et durables de la crise du capitalisme mondial et la politique libérale menée 
par les gouvernements Sarkozy/Hollande/Macron. “Comment répondre à des 
besoins de solidarité en progression et des moyens budgétaires en baisse ? 
Comment préserver nos services publics de proximité alors que tout est 
fait, plus haut, pour les raréfi er, les éloigner, les dématérialiser ? Comment 
organiser les services publics rendus, pour le compte de l’État (délivrance 
des cartes d’identité…) alors que l’État ne nous verse plus aucune dotation 
globale de fonctionnement ? Et comme si cela ne suffi sait pas, nous allons 
perdre un levier fi scal avec la suppression de la taxe d’habitation. En clair, 
nous disposons de moins en moins de pouvoir de décision pour fi xer notre 
propre budget, en fonction de nos propres orientations, orientations pourtant 
validées démocratiquement par les citoyens lors des élections.”
Dans bien des domaines, la municipalité milite pour ne pas subir à divers 
niveaux. “Nous allons au charbon pour peser au sein de l’agglo afi n qu’elle ne 
se transforme pas en aspirateur à communes. Pour mobiliser des fi nancements 
auprès des collectivités partenaires comme le Département. Pour inventer 
des solutions locales (taxe sur les friches industrielles, gestion raisonnée des 
espaces publics, isolation thermique des bâtiments…) pour contourner les 
carcans imposés. Pour développer la ville dans le respect de l’environnement. 
Pour nous opposer aux logiques libérales du pouvoir actuel.”

Historiquement, le niveau de services offert à la population est haut dans la 
commune. Il est maintenu tout comme le haut niveau de solidarité qui est 
préservé d’année en année en direction des foyers les plus fragiles, mais plus 
généralement auprès de l’ensemble de la population. “Ce niveau de solidarité 
s’exprime aussi en faveur de la vie associative parce que la cohésion, le vivre 
ensemble sont indispensables à nos yeux.”
Avec une recette exceptionnelle de près d’un million d’euros résultant d’un 
reversement d’Habitat 76 et la clôture de l’opération menée au Chemin Vert, 
le budget 2020 demeure comptablement dynamique. “On ne saurait faire 
reposer notre budget uniquement sur des recettes exceptionnelles même 
si celles-ci ne tombent pas du ciel puisqu’elles sont le fruit d’orientations 
municipales. De notre municipalité, mais aussi des précédentes. Un budget 
doit demeurer un exercice politique et ne jamais se limiter à un exercice 
comptable. C’est sur cette nécessité, ce défi , que repose en partie l’avenir des 
communes auxquelles les Français sont tellement attachés.”

En plus des emplois saisonniers proposés aux étudiants en été, la 
municipalité accorde chaque année des bourses aux collégiens/
lycéens et aux étudiants. Pour l’année 2019-2020, 127 bourses d’un 

montant de 54€ ont été attribuées aux collégiens et lycéens gonfrevillais 
répondant aux conditions de ressources. 182 étudiants gonfrevillais ont 
bénéfi cié d’une bourse d’un montant de 183€, attribuée sans condition 
de ressources. Ces aides fi nancières municipales représentent pour cette 
année scolaire un coût de 40 164€.



Depuis le 5 décembre, un mouvement 
social d’ampleur, soutenu par une 
majorité de Français, est engagé contre le 

projet de réforme des retraites. Ce mouvement 
est très suivi à Gonfreville l’Orcher et perturbe 
les services municipaux. Comment se gère au 
quotidien ce type de désorganisation ?

Tout en soulignant la responsabilité du 
gouvernement dans cette situation, dans un 
document distribué mi-janvier, Alban Bruneau, 
maire, reconnaissait que les perturbations 
pénalisent fortement les usagers, notamment 
dans le domaine de la restauration scolaire.

Que fait la municipalité quand elle est confrontée 
à un contexte mouvant aussi exceptionnel 
qu’imprévisible ? Sur les réseaux sociaux, de vives 
réactions souvent pour le moins mal informées 
s’expriment. La municipalité agit en fonction de 
ses valeurs et du cadre légal.

Pour commencer, le droit de grève est applicable 
aux agents municipaux dès lors qu’un préavis a 

été déposé par des organisations syndicales. Un 
agent a le droit de se déclarer en grève juste 
après sa prise de fonction. Il peut aussi reprendre 
son poste à tout moment. Le service minimum ne 
s’applique pas pour les accueils périscolaires, les 
transports et la restauration scolaires. Concernant 
le temps scolaire, lorsque les enseignants (qui 
ne sont pas des agents municipaux) sont en 
grève, les municipalités se doivent d’organiser 
un service minimum d’accueil pour autant que 
leurs agents soient en nombre suffi sant pour 
pouvoir l’assurer en toute sécurité. Par ailleurs, 
la restauration proposée dans les collèges relève 
des services du Département et non de la mairie.

Pour assurer un service de restauration scolaire 
de qualité, il faut qu’un nombre suffi sant 
d’agents prépare en amont les repas à la cuisine 
centrale, réchauffe les repas du jour dans les 
offi ces des écoles, sert et accompagne les élèves. 
Des repas de secours sont a priori disponibles 
pour compenser des absences massives d’agents. 
Si l’équipe qui reconstitue les stocks est impactée 
par la grève, il est diffi cile d’envisager les repas 

des jours suivants. De plus, les normes en 
matière de sécurité alimentaire ne permettent 
pas que l’on serve des repas qui s’écarteraient 
des contrôles sanitaires obligatoires. Pour les 
cas où des parents proposeraient de fournir les 
repas, cette solution ne serait envisageable que 
si suffi samment d’agents étaient présents pour 
encadrer les enfants. Il est impossible de laisser 
les élèves sans surveillance sur le temps du midi.

La décision de maintenir un service ou pas est 
diffi cile à prendre. Les effectifs peuvent fl uctuer 
d’un jour à l’autre, voire parfois d’une heure à 
l’autre. Il est impossible de prévoir les décisions 
des agents qui peuvent se déclarer grévistes 
ponctuellement. Ainsi, la communication envers 
les familles est particulièrement délicate et 
sujette à malentendus ou incompréhensions. 
Dans tous les cas, la municipalité ne perd pas sa 
vocation sociale dans ces circonstances. En temps 
ordinaire, un repas coûte 8,80€. Il est facturé 
2,88€ aux familles gonfrevillaises (contre 5€ en 
moyenne dans d’autres communes).

La grève n’est pas de tout repos. Par tous les temps, les agents territoriaux sont mobilisés pour défendre des retraites dignes pour tous.



Le 6 janvier, la Municipalité présentait ses 
vœux aux nombreux représentants du 
monde associatif, sportif, économique, 

syndical et politique ayant répondu à 
l’invitation.

En raison des prochaines élections municipales, 
le premier magistrat de la Ville n’a pas présenté 
le bilan de l’année comme à son habitude, ni 
même évoqué les projets futurs. Toutefois, Alban 
Bruneau a rappelé son attachement à l’échelon 
communal. “La commune occupe une place 
centrale dans la vie quotidienne des citoyens. 
C’est vrai du plus petit village aux plus grandes 
métropoles. Pourtant, cela fait dix ans que notre 
capacité à agir s’amenuise. On est prié de céder 
nos compétences à l’étage du dessus, dans de 
grandes intercommunalités… On nous impose 
des transferts de services et de charges… On nous 
ôte nos outils locaux, à travers la suppression de la 
Taxe professionnelle hier, de la Taxe d’habitation 
demain, pour agir sur nos budgets et fi nancer 
nos projets. On nous prive de dotations qui 
pourtant nous permettent notamment de réaliser 
les missions que l’Etat nous confi e. Et depuis 
quelques années, on en rajoute une couche avec 
un prélèvement forcé sur nos recettes fi scales 
pour contribuer à résorber un défi cit de l’Etat qui 
pourtant ne se résorbe pas. Au total, l’Etat, par 
décisions de ses gouvernements successifs, vient 
désormais substituer 2,3 millions d’euros cette 
année aux Gonfrevillais. Ce qui représente 9,1 
millions d’euros en moins cumulés depuis 2013 
sur nos budgets communaux successifs.” (…)
“Pourtant, lorsque l’Etat est défaillant, c’est vers 
les élus locaux qu’il se retourne. Empêtré dans 
le mouvement des Gilets jaunes, il demande 
aux maires d’organiser de grands débats. Pour 
l’écologie, pour l’emploi et l’insertion, pour la 
santé, pour l’éducation, pour le logement, c’est 
aux maires d’inventer des solutions sans, bien 
entendu, leur confi er les moyens. Et, évidemment, 
nous répondons présents. Parce que ce qui 
compte le plus à nos yeux, ce sont les gens, 
nos voisins, nos enfants. Heureusement, nous 
ne sommes pas seuls, parce que nous pouvons 
compter sur les habitants et leurs organisations 
collectives. Rappelez-vous combien de classes ont 
été sauvées ici, même deux écoles… Défendons 
notre commune, notre bien commun ! Défendons 
notre capacité à agir sur notre propre destin !”

“Les services publics sont notre richesse.”
Le maire a souligné son attachement aux services 
publics. “Une commune, c’est aussi des employés 
municipaux, des agents publics qui placent leur 
professionnalisme pour faire vivre des services 
publics. Ces agents publics sont en peine, privés 
de toute progression de leur pouvoir d’achat, 
au delà des quelques mesures qui peuvent être 
prises localement lorsque les municipalités le 
veulent. Inquiets et mobilisés pour leurs droits 
à la retraite. Attaqués dans leur statut. Cette 
réception annuelle nous donne l’occasion de 
rappeler combien ils sont précieux. Et d’ailleurs, 
il suffi t de voir combien ils manquent lorsque, 
en grève, des services publics ne peuvent plus 
fonctionner. Les services publics sont notre 
richesse, surtout pour ceux qui n’en ont aucune 
autre, notre devoir à tous est de les protéger, de 
les préserver. (…) Tout l’équilibre de la République 
repose sur la capacité à soigner, à prendre soin de 
nos ainés, à veiller à l’éducation de nos enfants, à 
se loger convenablement, à doter les services de 
sécurité et de secours des moyens d’intervention 

adaptés en toute circonstance et partout, à 
organiser les solidarités dans la société. Et bien 
entendu à prendre à bras le corps les urgences 
écologiques.”
Après avoir mentionné l’exploit des footballeurs 
de l’ESM Gonfreville l’Orcher en Coupe de France, 
Alban Bruneau a tenu à mettre en avant les 
différents acteurs de la commune. “Je pourrais 
citer les 23 clubs sportifs et leurs 2300 licenciés, 
les 208 associations qui portent chaque année une 
centaine de manifestations… Tous contribuent à 
l’épanouissement de nos jeunes et moins jeunes. 
Tous agissent pour le lien social. Tous concourent 
à animer notre ville. Cette richesse collective, 
cette richesse associative, permet d’agir, de 
créer et de partager ensemble. Considérons la 
vie associative comme un investissement et non 
comme un coût !”
Au nom de la municipalité, Alban Bruneau a 
souhaité que cette année 2020 soit combative, 
solidaire et constructive en citant Helen Keller : 
“Seuls, nous pouvons faire si peu, ensemble, nous 
pouvons faire beaucoup.”



Une Heidelberg SX74-2 Speedmaster a 
fait une entrée fracassante en décembre 
dans les services Techniques municipaux.

Pour accueillir cette “Rolls” des presses offset, il 
a même fallu casser un mur de l’atelier municipal 
d’impression… C’est en quelque sorte, avec 
un mois d’avance, le cadeau d’anniversaire 
du magazine municipal qui fête ce mois-ci son 
400ème numéro. Avec le nouveau “monstre”, 
il est possible d’imprimer des documents qui 
tourneront à 15 000 unités à l’heure. Actualités, 
mais aussi les plaquettes culturelles, les 
programmes du Grain à démoudre, des affi ches 
52x74… sortiront de presse avec une qualité 
d’impression supérieure pilotée depuis un pupitre 
informatisé. L’entretien automatisé est aussi 
plus respectueux de l’environnement. Coût de 
l’investissement : 271 000€ HT.

Le local tertiaire accueillera prochainement 
la nouvelle école municipale de 
musiques. Avant d’engager les travaux 

de transformation, la réfection de la toiture 
du bâtiment est nécessaire.
Il s’agit de revoir l’étanchéité complète du 
toit terrasse. Ainsi, dans un premier temps, 
la dépose des panneaux photovoltaïques est 
prévue. Ensuite seront programmés les travaux 
d’isolation et d’étanchéité avec reprise des 
évacuations des eaux pluviales, ainsi que les 
futures installations techniques de l’EMM telles 
que la centrale de traitement d’air et VMC. 
Enfi n, le bâtiment sera équipé de 38 nouveaux 
panneaux photovoltaïques plus performants (au 
lieu de 51 initialement). Les travaux vont débuter 
en février et devraient durer jusqu’à mi-mai.

Le 19 décembre, l’équipe s’est parée des couleurs 
de Noël pour la distribution de denrées et de 
jouets à quelques jours des fêtes de fi n d’année. 
152 familles soit environ 300 personnes sont 
inscrites à l’antenne locale cette saison. “Nous 
accueillons de plus en plus de personnes seules 
(75 au total), beaucoup de personnes âgées, 
mais aussi des jeunes en situation de précarité, 

Vingt-cinq bénévoles de l’antenne gonfrevillaise des Restos du cœur s’activent toutes les 
semaines pour accueillir les bénéfi ciaires.

souligne Jocelyne Anquetil, présidente. Il y a aussi 
beaucoup de mamans célibataires.”
Les distributions se déroulent les mardis après-
midis et jeudis toute la journée. En février, un 
autre temps fort sera proposé à l’occasion de 
mardi gras avec une distribution de crêpes. Il est 
encore possible de s’inscrire aux Restos du cœur.



Le 18 janvier se tenait la traditionnelle 
cérémonie d’accueil des nouveaux 
habitants à l’hôtel de ville.

Entouré de plusieurs élus municipaux, le maire 
est notamment revenu sur l’histoire de la Ville, 
sa démographie, son riche tissu associatif, sa 
vocation industrielle... sans oublier son esprit 
sportif. L’exploit des footballeurs de l’ESM 
Gonfreville l’Orcher en Coupe de France a bien 
sûr été cité en exemple.
Alban Bruneau a souligné l’attachement de la 
municipalité à la justice sociale, en rappelant que 
le “conseil municipal s’est opposé à la réforme des 
retraites par point considérant qu’elle constituait 
un recul social.” Ont également été évoqués le 

Plan de Prévention des Risques Technologiques, 
la mise à niveau technique du réseau fi bre qui 
permettra, dès décembre 2020, d’attirer enfi n 
l’ensemble des opérateurs ou encore les baisses 

successives du budget communal.
A l’issue du discours de bienvenue, les nouveaux 
habitants ont échangé avec les élus et les 
représentants associatifs autour d’un buffet convivial.

L a compagnie Artgonotes propose 
régulièrement des concerts-débats en 
appartement à Gonfreville l’Orcher. Pour 

la première fois, l’animation se tenait au 
sein d’une école élémentaire.

Le 16 décembre, les élèves de CE2 de Mme 
Guilmatre à l’école Jacques-Eberhard ont profi té 
de ce temps musical et d’échanges. Le thème de 
la séance était l’amitié. Vincent Leprêtre et Pierre 
Malon ont interprêté quatre chansons : La marche 
des copains de Georges Guétary et Bourvil, Mon 
frère de Maxime Le Forestier, Mon Ami du fi lm 
Toy Story et enfi n Les copains d’abord de Georges 
Brassens. Delphine Girard, ancienne professeur 
de philosophie et animatrice de café littéraire, a 
aidé les enfants à décortiquer les paroles.
L’amitié évoque la solidarité, la confi ance, les 
confi dences, parfois la jalousie, les trahisons... 

Les élèves ont donné  leurs avis avec facilité en 
évoquant parfois leurs propres expériences.
Une autre séance se tenait au collège 
Gustave-Courbet le 20 décembre. Cette fois, le 

concert-débat a permis d’aborder le sujet des 
différences et des préjugés, un thème qui touche 
particulièrement les adolescents.
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Jean-Claude Brasse, 26 rue de la Boulaye, le 26 novembre, 67 ans. • Adolfo Reguera, 5 rue Jacques-Duclos, le 27 novembre, 57 ans • Marthe Turquetille veuve Sorel, 2 
bis allée Henri-Barbusse, le 29 novembre, 87 ans • Pierrette Saussol veuve Maniable, 2 rue Marcel-Cachin, le 6 décembre, 87 ans • Jacqueline Drieu veuve Carpentier, 
20 rue Maurice-Thorez, le 6 décembre, 89 ans • Suzanne Bonniaud veuve Anfray, 2 rue de la Lézarde, le 9 décembre, 86 ans • Christine Lesueur épouse Couture, 62 RD 
6015, le 11 décembre, 60 ans • Louise Dell’Aquila veuve Cortino, 1 rue Teltow, le 15 décembre, 100 ans • Simonne Le Gallais veuve Hautot, 4bis allée Henri-Barbusse, 
le 31 décembre, 95 ans • Marcel Rémond, 22 rue Théodore-Monod, le 3 janvier, 87 ans • André Fournil, 4 bis allée Henri-Barbusse, le 8 janvier, 94 ans

Chloé Bruneau, 95 allée des Roitelets, le 26 novembre à Montivilliers • Noah Caudebec, 70 allée des Mésanges, le 28 novembre à Montivilliers • Stänyslas Déhays, 9 
rue Marcel-Cachin, le 29 novembre à Montivilliers • Madhy Capel, 5 rue Marcel-Cachin, le 30 novembre à Montivilliers • Alya Simon, 5 route d’Orcher, le 6 décembre à 
Montivilliers • Jade Baray, 13 rue Jacques-Brel le 6 décembre à Montivilliers • Maëlle Denis, 3 rue Marcel-Cachin, le 7 décembre à Montivilliers • James Bearer, 5 rue 
Jacques-Prévert, le 11 décembre au Havre • Léo Konstabel, 19 rue de la Belle Aurore, le 17 décembre à Montivilliers • Pauline Bonhomme, 2 rue Teltow, le 22 décembre 
à Montivilliers • Arielle Boukerroui, 18 RD 6015, le 20 décembre à Montivilliers • Jules Saillot, 78 route d’Orcher, le 26 décembre à Montivilliers • Jahyan Coma, 8 rue 
Elsa-Triolet, le 29 décembre à Montivilliers
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Les footballeurs de l’ESM Gonfreville 
l’Orcher sont en forme. Les U18 se sont 
qualifi és, comme leurs aînés, pour les 

16èmes de fi nale de la Coupe Gambardella.
La compétition est l’équivalent de la Coupe de 
France. Une semaine après la qualifi cation des 
séniors à Saint-Brieuc aux tirs au but, les U18 
ont imité l’équipe première face au Amiens SC en 
32ème de fi nale, au complexe Maurice-Baquet le 12 
janvier. Après un match nul (2-2), la qualifi cation 
pour le tour suivant s’est jouée par une séance de 
tirs au but. Grâce à deux arrêts du gardien Kamille 
Sauvage, l’ESM Gonfreville l’Orcher réussit un 
exploit face à Amiens, leader de son groupe chez 
les U19 nationaux. Les jeunes gonfrevillais se 
déplaceront le 2 février en région bordelaise pour 
affronter le SA Mérignac. Allez Orcher !

L’EMM propose régulièrement des 
animations en dehors de ses murs pour 
former ses jeunes musiciens et permettre 

de créer du lien.
En décembre, huit apprenties chanteuses ont 
découvert le studio d’enregistrement Arthur-
Fleury. Accompagnées par leur professeure Aurélia 
Pichou, les élèves ont enregistré un chant de 
Noël. Le 15 janvier, les professeurs ont présenté 
aux enfants du centre de loisirs les prémices du 
projet de Kamishibaï musical, un conte japonais 
(voir Actualités janvier 2020). Une découverte des 
percussions et des guitares était au programme.

Le 4 janvier, l’ESMGO Judo accueillait la 
16ème cérémonie du Kagami Biraki (vœux 
départementaux) au Dojo.

Environ 80 judokas des clubs seino-marins, titrés 
des ceintures marrons et noires, étaient présents 
à cette tradition japonaise. Dans l’après-midi, un 
stage technique était proposé par les judokas 
hauts gradés. Puis, au son des tambours, la 
cérémonie des vœux a démarré par un discours 
de Jean-Pierre Defrance, président du comité 

départemental Judo 76, suivi par Marc Guérin, 
premier adjoint au maire de Gonfreville l’Orcher. 
Ensuite, plusieurs judokas se sont vus remettre 
leur ceinture noire acquise durant l’année 2019. 
Trois sportifs étaient à l’honneur : Loryne Dubosc 
et Kevin Ségard ont obtenu leur ceinture noire 
1er Dan et Loïc Deschamps sa ceinture noire 2ème 
Dan. La manifestation s’est terminée par un 
mondo, une discussion autour d’un thème de 
judo, puis un repas japonais.



Le Plan Particulier d’Intervention (PPI) est 
établi par la Préfecture. C’est un plan d’urgence 
qui vise à mobiliser des acteurs précisément 
identifi és, dont les services de secours, les 
collectivités territoriales concernées ou encore 
des exploitants d’autres sites à risques proches de 
l’accident. Dès lors qu’un accident est susceptible 
de dépasser l’enceinte du site industriel, et donc 
le cadre de déclenchement du POI, l’industriel 
doit demander le déclenchement du dispositif PPI 
auprès du Préfet, habilité à le faire.

Le Plan Communal de Sauvegarde (PCS) 
est un outil réalisé à l’échelle communale, sous 
la responsabilité du maire, pour planifi er les 
actions des acteurs communaux de la gestion 
du risque (élus, agents municipaux, bénévoles, 
entreprises partenaires) en cas d’évènements 
majeurs naturels, technologiques ou sanitaires. 
Il prévoit l’organisation nécessaire pour assurer 
l’alerte, l’information, la protection et le soutien 
de la population au regard des risques.

Le Plan d’Opération Interne (POI) relève 
de l’exploitant du site Seveso et est exigé par 
la Préfecture. Ce document vise à planifi er 
les différentes mesures d’organisation et de 
protection lors d’un accident industriel, dans la 
mesure où son ampleur ne dépasse pas l’enceinte 
du site industriel.

L’impressionnant incendie dans l’une des unités de raffi nage de la 
plateforme Normandie Total dans la nuit du 13 au 14 décembre a 
inquiété une partie de la population. Maîtrisé en interne, l’accident 

n’a pas nécessité le déclenchement du Plan Particulier d’Intervention. 
Voici quelques informations utiles pour mieux appréhender ce genre 
de situation.



Aujourd’hui, tout le monde peut communiquer 
sur les réseaux sociaux. Les messages peuvent 
rapidement devenir alarmistes et se diffuser 
comme un trainée de poudre. En cas d’urgence, 
vous serez alerté par les services compétents. 
En cas de doute, ayez le réfl exe d’aller chercher 
l’information au bon endroit.

LES SYSTÈMES D’ALERTE : sachez qu’en cas 
de risque avéré pour la population, les réseaux 
d’alerte seront déclenchés.

Le signal d’alerte : l’accident industriel majeur 
dans une usine de l’agglomération havraise est 
signalé par une sirène au son modulé de 3 fois 1 
minute 41 secondes, espacé de 5 secondes (sirène 
PPI). Les essais ont lieu le premier mercredi de 
chaque mois à 12h. Cet essai consiste en un cycle 
de 1 minute 41 secondes.
L’AlertBox® : la plupart des foyers gonfrevillais 
en sont équipés. En cas d’évènements majeurs, 
l’AlertBox® peut être activée par la cellule de 
crise (située en mairie). Cependant, elle ne peut 
plus être déployée. Une nouvelle génération 
doit voir le jour car la technologie a évolué. La 
communauté urbaine s’est engagée à porter 
l’étude technique pour aboutir à ce futur outil.
Réseau Cédralis : il s’agit du service d’alerte 
par téléphone piloté par la ville de Gonfreville 
l’Orcher. Un message téléphonique est envoyé 
aux abonnés volontaires (gratuit) pour les alerter 
de tout incident lié à un risque majeur, industriel 
(si le PPI est déclenché) ou naturel.

LES OUTILS D’INFORMATION
En cas d’inquiétude, vous pouvez vous informer 
de plusieurs façons de manière sûre.
La radio : lorsque le Plan Particulier 
d’Intervention est déclenché et que la mise à l’abri 
et le confi nement sont demandés, ayez le réfl exe 
d’écouter la radio, en l’occurance la station de 
France Bleu Haute-Normandie sur 95.1 FM
La plateforme Allo Industrie : les industriels 
de la région havraise ont créé Allo Industrie 
qui renseigne en temps réel sur les incidents 
constatés. Composez le 0 800 101 092. Ce 
numéro vert vous permet d’écouter le message 
d’explication de l’industriel à l’origine de 
l’événement perceptible. Pas de message ? C’est 
qu’aucun incident n’est déclaré. Vous pouvez 
également retrouver ces messages sur le site 
internet www.allo-industrie.com.
Les réseaux sociaux : l’Offi ce des Risques 
Majeurs de l’Estuaire de la Seine possède 
un compte Twitter @alertestuaire. Il relaie 
le plus vite possible des informations sur les 
accidents majeurs technologiques ou naturels, 
les phénomènes perceptibles (panache de 
fumée inhabituel, odeur suspecte, bruit 
inquiétant, torchage important…) ou même le 
déclenchement intempestif des sirènes.
Vous pouvez suivre le compte offi ciel de la préfecture 
de la Seine-Maritime sur Twitter @Prefet76
La page Facebook @ville.gonfrevillelorcher vous 
informe au quotidien et en cas d’alerte. Vous y 
trouverez notamment les communiqués offi ciels 
de la municipalité.

L’Offi ce des Risques Majeurs de l’Estuaire de la 
Seine regroupe depuis 2003 plusieurs collectivités 
locales de la communauté urbaine, de nombreux 
industriels de la ZIP, la CCI, le Grand port maritime 
du Havre, l’Université du Havre. Il a pour objectif 
de rechercher les meilleures solutions d’alerte 
et d’information des populations. Plusieurs 
documents pédagogiques sont disponibles sur le 
site www.ormes.fr

Pour mieux connaître les risques encourus sur 
Gonfreville l’Orcher et les consignes à appliquer 
en cas d’alerte, téléchargez le Document 
d’Information Communale sur les Risques Majeurs 
(DICRIM) sur le site Internet de la Ville (rubrique 
Prévenir les risques) : gonfreville-l-orcher.fr



Le 18 janvier, plus de 15 400 personnes ont 
assisté à la 16ème de fi nale de la Coupe de 
France au stade Océane, opposant l’ESM 

Gonfreville l’Orcher au LOSC. Les supporters 

gonfrevillais étaient en force et ont donné de la 
voix sans relâchement.
Les footballeurs d’Orcher se sont inclinés 2-0 
face aux Lillois mais n’ont pas à rougir de leur 

prestation. Les Rouge et Noir n’ont rien lâché 
pendant 90 minutes et ont rendu fi ers les 
Gonfrevillais !
Bravo pour leur parcours !



Le 15 mars prochain, nous sommes appelés aux urnes 
partout en France pour élire les Conseils municipaux. 
L’occasion aussi de réaffi rmer notre attachement à 

notre commune.
La commune, notre communauté, dans le sens le plus 
noble du terme : un ensemble ouvert, composé de 
femmes, d’hommes et d’enfants qui vivent, étudient ou 
travaillent sur une même ville qu’ils ont par conséquent 
en commun.
Une Municipalité n’étant que la traduction politique et 
citoyenne, de ce que cette communauté veut, et ne veut 
pas, pour accompagner son quotidien et préparer son 
avenir.
C’est ainsi que souvent, les communes sont précurseurs, 
visionnaires en agissant dans le concret. 
Et c’est ainsi qu’elles peuvent devenir des modèles, des 
contre-modèles, des contre-pouvoirs, des laboratoires 
d’idées.
Sauf qu’elles dérangent ceux qui voudraient modeler 
et façonner une société uniformisée. Aseptisée. 
Déshumanisée.
Alors la commune, comme le Département, devient un 
problème. Trop active, trop réactive, trop proche.
Cela fait 10 ans maintenant que nous sommes pilonnés 
pour nous forcer à obéir, pour affaiblir notre capacité 
à agir.
• On est prié de céder nos compétences à l’étage du 
dessus, dans de grandes intercommunalités…
• On nous impose des transferts de services et de 
charges…
• On nous ôte nos outils locaux pour agir sur nos 
budgets et fi nancer nos projets.
• On nous prive de dotations qui pourtant nous 
permettent notamment de réaliser les missions que 
l’Etat nous confi e. 
Et depuis quelques années, on en rajoute une couche 
avec un prélèvement forcé sur nos recettes fi scales pour 
contribuer à résorber un défi cit de l’Etat qui pourtant ne 
se résorbe pas.
Alors le 15 mars, refusons ces logiques néfastes, et 
mobilisons nous pour rappeler notre attachement à 
notre commune, et à nos services publics de proximité.

Voilà, les élections approchent et nos mandats se 
terminent. Tout au long de ceux-ci, nous avons été 
attentives à l’exercice de la démocratie dans notre 

ville, c’est-à-dire, écouter et porter la parole de cette 
partie de la population gonfrevillaise qui s’interroge 
quant à la gestion de la ville ou aux choix politiques de 
la municipalité. Nous avons eu à cœur de défendre, non 
pas un parti politique ou une idée, mais bien les intérêts 
de la population et uniquement ceux-ci. 
Il est important de dire que ce n’est pas toujours 
aisé, le nombre faisant loi au conseil, il est compliqué 
d’exercer une démocratie avec 2 voix contre 27. Mais 
nous avons, malgré vents et marées, tenté d’introduire 
quelquefois des approches différentes lors de débats 
dont l’aboutissement était déjà acté bien avant les 
conseils municipaux. Nous avons fait front lorsque 
nous avons été renvoyées sans ménagement dans 
des sphères politiques auxquelles nous n’appartenons 
pas, nous sommes également clairvoyantes sur le  rôle 
“d’opposantes” que l’on nous a fait tenir aux yeux 
de la population. De plus,  nous ne nous sommes pas 
systématiquement confrontées aux propositions du 
conseil lorsque les projets en direction des Gonfrevillais 
étaient sensés car les bonnes idées restent toujours 
bonnes d’où qu’elles viennent. Il faut aussi savoir que 
nous avons eu un impact minimum sur les décisions 
importantes car, bien que le budget de la ville soit 
en équilibre, il nous a été impossible d’accéder à des 
documents fi nanciers que nous demandons depuis… 
longtemps, de la patience, nous en avons eu…
Nous avons espoir que d’autres se lanceront dans la 
bataille des élections municipales, car sans opposition, 
la démocratie ne s’exerce pas.
“La civilisation démocratique est entièrement fondée 
sur l’exactitude de l’information. Si le Citoyen n’est pas 
correctement informé, le vote ne veut rien dire.” (Jean-
François Revel)

Au commencement était le SMIG, salaire minimum 
interprofessionnel garanti. Créé en 1950, il fi xe le 
seuil minimal de rémunération pour les salariés 

du privé (hors apprentis). Il est calculé sur un panier 
de biens et de services indispensables (alimentation, 
logement), mais aussi souhaitables (la balle de tennis). 
Il est indexé sur l’infl ation. Or les Trente Glorieuses 
font progresser le salaire moyen bien plus rapidement. 
Résultat: en 1967, le smigard ne perçoit plus que 39% 
du salaire moyen (contre les 2/3 en1950). D’où, en 
1968, une hausse de 35% du SMIG !

1970 : le SMIG devient le salaire minimum 
interprofessionnel de croissance (SMIC) pour faire 
profi ter les bas salaires des gains de productivité.  Il est 
indexé sur l’infl ation, lorsqu’elle égale ou dépasse 2%, 
mais, de plus,chaque mois de juillet, sa progression doit 
intégrer au moins la moitié de celle du salaire ouvrier 
horaire. Le gouvernement peut aussi donner un coup 
de pouce.

2020 : un salaire minimum qui permette de vivre 
décemment ?





Simple d’utilisation, la plateforme ODO est 
accessible à partir d’un smartphone ou via un 
ordinateur. La géolocalisation peut être activée 
ou renseignée manuellement. Le formulaire se 
remplit en moins d’une minute au moment du 
constat mais peut se faire également après-coup.
Atmo Normandie s’appuie sur les signalements 
effectués par les habitants et en fait part, de 
façon non nominative, aux acteurs susceptibles 
d’intervenir (services de l’Etat, émetteurs 
identifi és ou potentiels). L’objectif est de prendre 

Atmo Normandie, association pour la surveillance de la qualité de l’air, invite les habitants 
à utiliser l’application ODO pour signaler d’éventuelles nuisances olfactives.

en compte ces observations de terrain pour 
mieux comprendre les odeurs (origine, dispersion 
etc.) et documenter les événements de pollution. 
Il s’agit aussi de guider les exploitants afi n qu’ils 
réduisent leurs émissions odorantes, que ce 
soit dans la conduite de leurs procédés, ou par 
exemple, lors de leurs opérations de maintenance. 
L’intérêt est aussi de rendre compte de la gêne 
subie par les riverains. Les cartes de signalements 
ODO sont accessibles pour tout public sur le site 
www.atmonormandie.fr (menu de bas de page).

Le département de Seine-Maritime vient 
de lancer la nouvelle plateforme Job76 
à destination des bénéfi ciaires du RSA 

afi n de favoriser leur rencontre avec les 
recruteurs du territoire.
Le site propose de créer facilement son espace 
personnel, après réception du code d’activation 
par courrier postal. Ensuite, il permet de mettre 
en forme son CV grâce aux outils en ligne, de 

se valoriser auprès des entreprises locales, de 
répondre à des offres proposées directement sur 
le portail ou de faire des candidatures spontanées. 
Pour les entreprises locales, la plateforme gratuite 
permet de publier rapidement et simplement 
leurs offres d’emploi grâce à un référentiel 
intuitif. Infos complémentaires au 02 76 51 63 40 
ou par mail : job76@seinemaritime.fr
Rendez-vous sur www.job76.fr 

De nouvelles rencontres sont prévues au 
Pôle santé. Le mardi 4 février, à 17h, il 
sera question des violences conjugales. Le 

jeudi 6, à 14h, en lien avec la CPAM, le sujet sera 
l’hygiène bucco-dentaire. Le mardi 11, à 14h, les 
troubles obsessionnels compulsifs (TOC) seront à 
l’ordre du jour. Le jeudi 13, à 9h, un atelier éco-
naturel sera proposé. Le jeudi 5 mars, à 14h, 
en lien avec la Croix rouge, il sera question des 
gestes qui sauvent.

Le CCAS vous invite à découvrir le réseau des 
transports LiA le jeudi 13 février. Rendez-vous à 
13h30 sur le parking de la mairie.

Il est désormais possible de s’inscrire sur les listes 
électorales et de voter la même année. Il faut 
toutefois respecter une date limite d’inscription. Pour 
les prochaines élections municipales des 15 et 22 
mars, il s’agit du 7 février.

La dernière séance du conseil municipal du mandat se 
tiendra le lundi 2 mars à 19h. La séance est publique.

L’Offi ce municipal des sports organise un séjour à 
Magland (Haute-Savoie) du 11 avril au 18 avril matin. 
Pension complète : 270€ (adulte), 135€ (enfant de 8 
à 16 ans). Transport à la charge des participants, mais 
aussi possibilité de voyage en trafi c neuf places selon 
le nombre d’inscrits. Infos au 06 23 64 21 13.



Les démarches de pré-inscriptions sont à 
effectuer en mairie du 2 mars au 10 avril.
Les permanences sont assurées à l’hôtel de 

ville du lundi au vendredi de 8h à 12h30 et de 
13h30 à 16h30 (sauf le premier mardi de chaque 
mois à partir de 10h à 12h30 et de 13h30 à 16h30) 
ainsi que dans les mairies annexes (le mardi et le 
jeudi à Mayville de 9h à 11h45 et 13h30 à 15h45, 
le lundi et le vendredi à Gournay de 9h à 11h45). 
Vous devez présenter votre livret de famille, un 
justifi catif récent de domicile, une pièce d’identité, 
votre numéro de sécurité sociale, votre numéro 
d’allocataire CAF, une dérogation signée du maire 
de la commune de résidence pour les extérieurs.
Dans un second temps, muni de votre livret de 
famille, de la fi che de pré-inscription et du carnet 
de santé de l’enfant, il sera nécessaire d’inscrire 
votre enfant dans l’école qui vous sera indiquée 
par la mairie aux dates proposées par les directeurs 

(de mai à juin généralement). 
Les dérogations sont soumises à la décision des 
élus municipaux. Des démarches préalables sont à 
effectuer au service Enseignement.

Le CCAS propose  des permanences gratuites 
avec un écrivain public qui peut vous aider à 
remplir toutes sortes de correspondances et 

de dossiers. Prochains rendez-vous les vendredi 
7 février (13h30-16h) à la mairie et mardi 
11 février (9h30-12h) à la mairie annexe de 
Mayville. Prenez rendez-vous au 02 35 13 18 00.

L’équipe de la boussole gonfrevillaise organise 
la 18ème édition du Trail des 7 Mares le 
dimanche 1er mars avec toujours deux courses 

nature au programme : l’une de 11 km et l’autre 
de 22 km. Le départ de la première course sera 
donné à 9h depuis le complexe Maurice-Baquet. 
Peu importe le classement, chaque participant 
sera récompensé par un sac de pommes de terre. 
Infos et inscriptions sur www.lbgonfrevillaise.com
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Retrouvez tous les mois les courbes du SO2 
(dioxyde de soufre), des PM10 (particules en 
suspension) et du NO2 (dioxyde d’azote) relevées 
par la station gonfrevillaise d’Atmo Normandie 
sur la page Facebook Ville de Gonfreville l’Orcher. 
Plus d’infos sur http://www.atmonormandie.fr/

L’antenne locale de l’UFC-Que Choisir se situe 
au 36 rue Maréchal-Joffre au Havre. Les 
bureaux sont ouverts le lundi de 14h à 19h 

et les mardi, mercredi, jeudi et vendredi de 14h 
à 17h. Par ailleurs, l’UFC-Que Choisir Le Havre 
tient toujours une permanence le 1er mercredi de 
chaque mois, de 14h à 17h, au Centre social Agies. 
Plus d’infos sur le site lehavre.ufcquechoisir.fr

La Société InHari a été mandatée pour 
accompagner les riverains concernés 
par le Plan de prévention des risques 

technologiques (PPRT). Des permanences 
gratuites se tiennent les lundis 10 et 24 février 
(de 9h30 à 12h30) et les vendredis 7 et 21 
février (de 14h à 17h). Plus d’informations au 
02 32 08 13 04 et sur contact@inhari.fr

Un Référendum d’initiative partagé à propos 
du projet de loi relatif à la privatisation 
des aéroports de Paris (ADP) est en cours. 

La municipalité gonfrevillaise soutient cette 
démarche consistant à demander son avis au 
peuple français. Vous pouvez vous rendre sur le site 
www.referendum.interieur.gouv.fr/ afi n de remplir 
le questionnaire proposé en vous munissant de 
votre carte d’électeur. Vous avez jusqu’au 12 
mars pour vous prononcer.

Dans le cadre du Salon des sciences et des 
techniques de mars qui sera consacré à 
la Chimie, la Ville de Gonfreville l’Orcher 

propose un concours aux photographes et aux 
sculpteurs sur le thème : Tout est chimie. Chaque 
artiste doit être majeur et présenter une seule 
œuvre avant le 1er mars. Les œuvres seront exposées 
à l’occasion du salon du 13 au 29 mars. Pour plus 
d’informations, il faut joindre Fanny Goncalvès, 
coordinatrice du salon au 02 35 13 16 07 ou en 
écrivant à fanny.goncalves@gonfreville-l-orcher.fr



du lundi au vendredi : 8h30/12h et 13h30/17h
7, rue Pierre-Glénisson

du lundi au vendredi : 8h30/12h et 13h30/17h30
1bis, avenue Jacques-Eberhard

24h/24
du lundi au vendredi : 8h/12h30 et 13h30/16h30
(à partir de 10h, le 1er mardi de chaque mois)

CCAS : en février, le CCAS est ouvert au public du lundi 
au vendredi de 8h à 12h (accueil social, vente de titre de 
transport, retraités, logement) et de 13h30 à 16h30 pour 
les autres démarches. Fermeture le jeudi.

mardi et jeudi : 9h/11h45 et 13h30/15h45
Fermeture pendant les vacances scolaires.

lundi et vendredi : 9h/11h45
Fermeture pendant les vacances scolaires.

du lundi au vendredi : 8h30/12h30 et 13h30/16h30

Démarches administratives sur le site de la ville 
(rubrique e-mairie).

24h/24

lundi et mercredi :
8h30/12h et 13h30/16h30
vendredi : 8h30/12h
Vous pouvez également déposer vos 

chèques aux accueils (Mairie et Services Techniques).  
Un terminal carte bancaire est aussi disponible devant 
la mairie 24h/24h.

Rechargement de la carte LiA à l’accueil du Pôle 
Éducation (2, rue M-Thorez) du 25 au 5 de chaque mois.

Le Comité pour le Logement et l’Habitat des Jeunes 
de Seine-Maritime (CLHAJ 76) vous accueille au Pôle 
Éducation (2, rue M. Thorez) les lundis de 14h à 17h.

Le PIJ vous accueille sans RDV pour toute recherche 
d’informations. Point multimédia gratuit.

Propose aux jeunes (16/25 ans) en recherche d’emploi 
et de formation, un suivi social et professionnel. 

Affaires générales

Personnel communal, Finances, Sécurité publique,
Prévention de la délinquance

Patrimoine, Cadre de vie, Urbanisme, Commerces

Solidarités, CCAS, Logement, Politique de la Ville, Monnaie locale

Culture, Espace mémoire

Environnement, Risques majeurs

Sport, Enfance, jeunesse, loisirs, Projet Educatif Global

Démocratie, Vie des quartiers, Vie associative

Communication, Nouvelles technologies, Mairie numérique, 
Initiatives éco-responsables

Accessibilité

Affaires scolaires, Education à la santé

Relations internationales, Culture de Paix

Petite enfance

Etat civil, Elections, Fêtes et manifestations, Anciens 
combattants, Transports, Signalisation et sécurité routière, 
Commission de sécurité

Animation et  Vacances des personnes âgées

Permanence du CAUE dans les locaux des services 
Techniques, av. Jacques-Eberhard, le jeudi 13 février.
Gratuit sur rendez-vous.

 Situés rue Jacques-Duclos, les services du centre de 
recyclage de la Communauté urbaine sont accessibles 
du lundi au samedi (8h30/12h et 14h/18h).

Un conciliateur de justice reçoit, sur rendez-vous, en 
mairie, tous les vendredis.

Permanence le 1er mercredi du mois, de 14h à 17h, au 
centre social Agies.

La distribution des chèques d’accompagnement 
personnalisés va s’effectuer le jeudi 27 février à la 
mairie pour l’ensemble de la commune.

Prochaine collecte d’encombrants blancs et bruns 
(électro-ménagers, matériels informatiques, etc.) 
mercredi 26 février, de 13h15 à 16h45.

Permanence le mercredi, de 17h à 19h, salle Erkonwald.

Centre médico-social 02 35 47 49 04
Mmes Laplace, Sampic et Douchain : sur RDV

Carsat Assurance Maladie 02 32 74 07 77
sur rendez-vous

Centre social : mardi après-midi (sur RDV)
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Ne vous fi ez pas à leur chevelure argentée. Quatre 
sages copines bien comme il faut se retrouvent pour 
une soirée lecture… qui n’est qu’un prétexte pour 
se lâcher un peu et oser raconter des histoires à la 
fois drôles et coquines. Au menu, des contes et des 
histoires courtes, des devinettes guillerettes et une 
chanson légère un rien désuète, La Jeune fi lle du métro 
(qui fut notamment interprétée par Renaud pour son 
P’tit bal du samedi soir). Java, humour et grain de folie 
seront au rendez-vous.

Les conteuses de l’association Autrement dire 
parleront aux oreilles adultes avec une série 
de récits coquins.

sépare un dedans du dehors, la boîte pose un des 
mystères élémentaires qui fascinent les tout petits : la 
découverte d’un inconnu. Qu’y-a-t-il à l’intérieur ? Des 
trappes s’ouvrent et se ferment laissant passer un bras, 
une jambe, un coude… La boite est vivante et fi nit par 
s’ouvrir… Suggérées uniquement par le geste et le 
fond sonore, des histoires muettes et poétiques autour 
de la boîte se déploient.

Quel enfant n’a jamais imaginé des histoires avec 
des petits bouts de tissus, des petits bouts de papier, 
des petits bouts de rien en somme ? Sur scène, rien 
d’autre qu’une boîte et qu’une danseuse. Parce 
qu’elle contient au moins deux espaces, parce qu’elle 

La compagnie Arcane présente sa dernière 
création pour le très jeune public (à partir de 
2 ans). Avec La Boîte, les enfants sont invités à 

plonger dans leur imaginaire. Mais que se cache-
t-il à l’intérieur ?
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Dans le cadre de la huitième édition du festival 
Pharenheit, l’ECPC accueille le conte dansé Belles et 
bois d’Emmanuelle Vo-Dinh.

Dans un décor bien tissé et très coloré, Sylvie Mombo 
parle d’une disparition inquiétante : celle de Caillou. 
Pendant trente minutes, les enfants (18 mois à 3 ans) 
sont suspendus aux lèvres de la conteuse.

Venez vous relaxer en écoutant tranquillement de la 
musique à la médiathèque. La durée de la sieste est 
variable selon l’envie.

Le créateur seinomarin a plusieurs 
facettes artistiques, à la fois Land 
artiste, sculpteur, botaniste, plasticien 
et mosaïste. Pascal Levaillant a été particulièrement 
remarqué avec la présentation d’un plan 
scénomosaïque de la Seine normande, une œuvre 
monumentale qui a réclamé 1500 heures de travail-
plaisir. La mosaïque lui permet également de composer 
des images qui rappellent les pixels informatiques. 
C’est cette expérience qui sera plus particulièrement 
mises en valeur à l’ECPC avec des portraits ou des 
vues représentant la cathédrale de Rouen, les falaises 
d’Etretat ou des châteaux.
Plus d’infos sur levaillant.pascal.over-blog.com



L’histoire éclaire souvent l’actualité. Geofroy 
Descamps, professeur d’histoire, reviendra sur des 
faits passés pour analyser les événements du présent. 
Un rendez-vous qui aidera les adultes à comprendre 
les enjeux nationaux et internationaux.

Dans l’attente du carnaval, fabriquez votre masque 
en papier mâché lors de cette deuxième séance de 
création. Dès 8 ans.

Dans le cadre du championnat de Nationale 1, l’équipe 
première de Gonfreville Handball recevra les Vikings de 
Caen Handball.

Frédo, animateur de l’Ecole municipale d’Informatique, 
propose des ateliers créatifs multimédia. Celui-ci aura 
pour thème les impressions en 3D. Dès 8 ans. Durée : 
1h30

La Ludothèque propose un moment convivial pour les 
enfants (dès 4 ans) et leurs parents pour créer à partir 
de matériaux de récupération.

Intitulé Samedi, c’est croûte, l’atelier art et récup’ 
animé par Carole Grammont redonnera vie à de vieux 
tableaux démodés. L’atelier dure de 10h à 16h.

Des histoires pour les enfants de moins de trois ans. 

Venez guincher avec les trois compères de la compagnie 
Fais pas ci, fais pas ça ! Lola la Rousse, Arthur Larigot 
et Ornicar vous feront danser java, charleston, polka 
et autres marches sur des airs d’antan humoristiques 
et réarrangés. Des chansons de Bourvil, Maurice 
chevalier, Ray Ventura… seront au programme de 
ce Tout P’tit Bal folklorique. Les trois artistes jouent 

de nombreux instruments : piano, guitare, ukulélé, 
autoharpe, percussions, accordéon, basse, instruments 
pour enfants... Ils viendront même avec une valise de 
costumes et d’accessoires guinguette qui sera mise à 
votre disposition pendant le spectacle.
Un spectacle interactif, avec une pincée d’humour, et 
peu de poésie et quelques trous de mémoire !!

La médiathèque réserve une belle surprise 
pour les enfants à partir de 3 ans pendant les 
vacances de février : un joyeux bal costumé !
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Avis aux clémentines, aux mandarines, aux citrouilles, 
aux abricots, aux patates douces,  aux soucis, aux 
carottes, aux mimolettes… Le carnaval de l’Agies 
passe à l’orange ! La température ne permettra pas 
de s’habiller comme les moines bouddhistes, mais 
vous aurez l’occasion de décliner le thème à votre 
goût. Une cavalcade traversera les quartiers Barbusse 
et Teltow avant d’aller dans la salle Maurice-Baquet. 
Les ateliers du centre social (danse, chant, percus) et 
les partenaires (médiathèque, PRE, centre de loisirs) 
proposeront animations, goûter et représentations.

Chaque année, l’Agies propose une après-
midi carnavalesque. L’édition 2020 sera 
nonochrome. L’orange est à l’honneur.



A l’occasion des vacances scolaires, la Ludothèque 
propose un moment convivial pour fabriquer un jeu. 
Ouvert aux enfants dès 4 ans accompagnés d’un adulte.

Fondatrice de la Pépinière des parents et 
coach parentale, Isabelle Leroy invite les 
enfants de 6 à 8 ans à échanger des idées 
autour de thèmes qui leur sont familiers.

Partage de solutions pour cultiver sans produits 
chimiques.

Les improvisateurs de la Frit s’en donneront à cœur 
joie pour vous faire passer une bonne soirée sur le ton 
de l’humour.

Dans le vestiaire de ces deux garçons, ça sent la 
chaussette sale et les aisselles moites. Comme deux 
coqs avant la bataille, ils se toisent, se jaugent. Tout en 

muscles, ils s’examinent, se renifl ent avant la bataille. 
Vient la lutte, muette, sur fond de radio. Leur danse 
frénétique passe en revue tout l’éventail des relations 
humaines quand elles se cherchent et s’enveniment. 
Le rude ballet sauvage raconte un désir rageur qui 
peut aller jusqu’à la mise à terre de l’un, de l’autre 
ou des deux.

Un “Poyo rojo” est un coq rouge, un coq 
combattant… Entre chorégraphie sudoripare 
et combat de chien, le duel viril raconte 

l’histoire d’une séduction bestiale mêlée de peurs 
humaines.
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Une première escale présente les origines du latin jazz. 
La seconde nous propulse dans les rythmes caribéens 
et afro-cubains. Vous découvrirez les origines des 
instruments, leur mode de fabrication et les techniques 
de jeu en écoutant en live battre les congas, le handpan, 
mais aussi le doudoum, le djembé et le gwoka, une 
percussion traditionnelle de Guadeloupe. Un spectacle 
à suivre tambour battant.

C’est un voyage ensoleillé que nous promet 
le trio.

Dans le cadre du championnat de N1, l’équipe première 
de Gonfreville Handball recevra l’équipe de Vernouillet.

Nouveauté 2020 ! La discothèque 
diffusera, sur grand écran, un concert 
de la Philharmonie de Paris. Concerts 
d’artistes français et internationaux, 
tous genres confondus : chanson française, électro, 
classique, jazz, pop...

A chaque vacances, les jeunes enfants 
partent à l’aventure dans les couloirs de 
la médiathèque.



      

A 46 ans, l’entraîneur Rachid Hamzaoui qui a joué dans 
différents clubs avant de venir à Gonfreville l’Orcher 
est sur son petit nuage. “Je ne réalise pas d’être en 
16ème de fi nale. J’étais dans ma voiture et j’entendais 
à la radio parler des 32èmes, et je me disais mais on est 
déjà au-delà de ça!” Il n’oubliera pas de si tôt cette 
rencontre à Saint-Brieuc. “Nous avons fait un bon 
début de match. Ensuite la fatigue s’est faite sentir, 
mais les joueurs ont su revenir au score malgré les 
crampes. Notre gardien a été décisif en faisant deux 
arrêts aux tirs au but.” L’ESM Gonfreville l’Orcher 
vit un grand moment de partage. “Ça amène de la 
visibilité sur le club ce qui est une très bonne chose.”
Pour ce qui est de la préparation pour affronter le 
géant de ligue des champions, il a refusé de renforcer 
les entraînements. “Il ne faut pas changer nos 
habitudes en voulant en faire plus. Le risque c’est de 
se fatiguer et de se blesser. Il faut canaliser la pression 
pour l’utiliser à bon escient. Mais le plus important, 
c’est d’y croire : Le foot est un sport dans lequel tout 
peut arriver.”

Elle a fait le déplacement jusqu’à Saint-Brieuc pour 
assister à la 32ème de fi nale qui avait lieu le samedi 
4 janvier. “L’ambiance était meilleure au retour qu’à 
l’aller.” Des cars avaient été affrétés permettant à 
presque 150 personnes de venir suivre le match à 
l’extérieur. “Nous étions moins nombreux, mais nous 
avons fait plus de bruit que les Briochins, qui par 
ailleurs, nous ont fait un superbe accueil.” Le 32ème 
reste un souvenir mémorable. “Les encouragements ne 
se sont jamais arrêtés, et au moment du but, ça a été 
une véritable explosion.” Elle a le sentiment de vivre 
quelque chose de particulier. “Nous n’arrêtons pas 
d’en parler, il y a un véritable engouement. J’ai plein de 
gens qui viennent m’en parler au travail.” Pour cette 
native de Gonfreville l’Orcher qui suit le club depuis 
plus de dix ans et dont le père avait déjà fait partie 
du club, il était hors de question de louper le 16ème 
contre Lille. “Des places ont été réservées pour tous 
les membres du clubs dans le kop. Nous étions prêts 
à mettre une ambiance incroyable ! 10 000 places ont 
été vendues en moins d’une semaine.”

L’ESM Gonfreville l’Orcher a affronté le LOSC le 18 janvier au stade 
Océane en 16ème de fi nale de la Coupe de France (voir p.14). Un 
évènement historique ! Jamais le club n’était allé aussi loin depuis 

sa création en 1955. Avant ce match décisif, nous sommes revenus sur 
la victoire à Saint-Brieuc en compagnie de Wilfried Dodard, capitaine et 

pilier de l’équipe, Rachid Hamzaoui, entraîneur depuis 2005, et Laetitia 
Julien, supportrice impliquée dans le club depuis plus de dix ans.

rédigé par Baptiste Arrestier
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Wilfried Dodard, 32 ans, joue à l’ESM Gonfreville 
l’Orcher depuis 26 ans. Il ne réalise pas encore tout 
à fait ce parcours en Coupe de France. “Ce qui a 
changé, c’est surtout que nous voyons beaucoup plus 
de journalistes que d’habitude, plaisante-t-il. Et puis, 
les petits du club nous regardent avec de grands yeux 
émerveillés.” L’exploit contre Saint-Brieuc en 32ème de 
fi nale s’est joué au mental. “Nous avons pris un but 
mais on n’a pas fl anché. On a continué d’y croire et on 
a rien lâché. Nous avons marqué à la fi n et je pense 
que ça a fait douter nos adversaires.  Nous avons eu 
la chance d’avoir des supporters incroyables. Nous les 
entendions sur le terrain et ça nous a vraiment portés.” 
Disputer un match contre le géant lillois sur un grand 
stade est inhabituel. “Il y a de la pression, mais c’est 
positif. Elle nous aide à tout donner contre une équipe 
plus forte. Avec certains co-équipiers, nous avons déjà 
eu l’occasion de jouer sur la pelouse du stade Océane 
contre la réserve du HAC. Alors on connaît un peu. 
Même si c’est impressionnant, c’est surtout une super 
expérience !”


